
Édito
La rencontre et le dialogue, c'est quelque chose qui s'apprend dès le plus jeune âge ! Nous côtoyons des 
gens qui n'ont pas la même manière de vivre que nous, des gens qui n'ont pas le même niveau de vie, 
des gens d'une autre couleur de peau, des gens qui n'ont pas la même éducation, des gens qui ne 
parlent pas le français comme nous. Alors dès l'enfance, les parents, les grands-parents, les éducateurs 
doivent non seulement apprendre aux enfants à respecter ces différences mais aussi leur apprendre que 
la diversité n'est pas une difficulté mais une richesse.
C'est donc à nous, quel que soit notre âge, de vivre cela et de montrer aux autres qu'il est possible de 

vivre dans la paix et dans l'amour malgré nos nombreuses différences.
En tant que membre de la Société des Missionnaires d'Afrique, appelés communément Pères Blancs, je me dois de promouvoir 
et de vivre la rencontre et le dialogue. Nous sommes présents en Afrique, surtout dans les pays ou les régions à majorité 
musulmane. C’est donc chaque jour que nous rencontrons ou allons à la rencontre des personnes qui ne partagent pas notre 
foi, ce qui ne nous empêche pas de témoigner et de parler de Jésus-Christ.
Dans les villages où je vivais au Burkina Faso, où j'ai passé quarante ans, les chrétiens aidaient les musulmans à construire leur 
mosquée et les musulmans aidaient les chrétiens à construire une église ou une chapelle de village ; d'autres faisaient une 
offrande financière pour la construction. 
Quand je travaillais dans le nord du Burkina Faso, chez les peuls, j'allais souvent le soir, avec l'accord du chef de village et de 
l'imam, dans les villages pour y passer un film sur la vie de Jésus dans leur langue. Les gens des villages alentours qui étaient 
venus voir le film me demandaient d'aller le montrer dans leur village et ainsi de suite. Le lendemain, je revenais dans les 
villages et les gens me posaient beaucoup de questions et je répondais sans pour autant chercher à les convertir ; c'était une 
rencontre, un dialogue gratuit. Mon but était de leur faire connaître Jésus et de faire d'eux de bons musulmans.
Cette rencontre et ce dialogue, nous le vivons d'abord dans notre communauté car notre fondateur, le cardinal Lavigerie 
dont nous fêterons les 200 ans de la naissance en octobre 2025, voulait des communautés d'au moins trois personnes et des 
communautés internationales et intercontinentales : des Pères Blancs africains vivent donc avec des occidentaux ou avec 
des Indiens, des Philippins, des Mexicains... Cette internationalité est en elle-même déjà un témoignage de rencontre et de 
dialogue pour ceux qui nous voient vivre.
Pour promouvoir la rencontre et le dialogue, les Pères Blancs ont aussi, au Kenya et au Mali, des maisons où vivent ensemble 
chrétiens et musulmans pour apprendre à mieux se connaître et mieux vivre le dialogue et la rencontre. Nous avons aussi, à 
Rome, une maison de formation pour aider les agents pastoraux de tous pays à se préparer ou à mieux vivre dans un milieu 
à majorité musulmane.
Ce dialogue et cette rencontre, nous les vivons aussi en Occident où Pères Blancs africains et occidentaux travaillent dans des 
quartiers à majorité musulmane. 
En France, nous avons une paroisse dans les quartiers du nord de Marseille, une autre à Toulouse et nous avons un autre 
projet à Paris. Nous sommes donc présents en Afrique mais aussi au milieu des africains en Occident (Espagne, Belgique, 
Angleterre, Allemagne, États-Unis, Canada), toujours à trois au minimum dans des communautés internationales.
Comme les mages de l'Épiphanie l'ont fait entre eux et avec l’enfant Dieu, comme Jésus l'a fait toute sa vie, essayons de vivre 
et de promouvoir la rencontre et le dialogue pour que le monde soit plus beau et pour que nous vivions vraiment la fraternité 
des enfants de Dieu.

Père Denis Rabier,
Administrateur d’AEA.
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« Évêque de Miarinarivo depuis le 12 mai 2024, j’ai 
commencé à rencontrer individuellement les prêtres pour 
mieux les connaître. C’est une rencontre fraternelle pour 
marcher ensemble dans notre mission de pasteurs de 
notre Église particulière. J’ai partagé avec eux le pourquoi 
de ma devise épiscopale « Dieu est Amour » (1 Jean 4, 16) 
et mes projets pastoraux pour renforcer l’esprit d’unité, de 
fraternité et de solidarité. Tous les deux mois, les prêtres se 
réunissent au siège du diocèse pour réfléchir ensemble sur 
la pastorale et les réalités du diocèse. Chacun a la possibilité 
de s’exprimer et de partager des informations ou des 
expériences pastorales. 

Nous favorisons la rencontre et le dialogue dans l’esprit de 
communion et de synodalité. Ainsi, les prêtres sont 
consultés et donnent leurs avis pour les questions 
importantes et les organisations diocésaines, telle la 
célébration des 70 ans de la création du diocèse cette 
année 2025. D’ailleurs, les organismes de coresponsabilité, 
tels le Conseil presbytéral, le Collège des consulteurs, le 
Conseil pour les affaires économiques et le Conseil pastoral 
sont convoqués périodiquement pour réfléchir sur des 
questions selon leurs compétences respectives. Prêtres, 
religieux (ses) et laïcs sont membres de ces conseils selon 
les dispositions du droit canonique. 

Ce qui mérite d’être souligné sur notre manière de vivre le 
dialogue et la rencontre, ce sont les visites pastorales. 
Chaque année, l’évêque et le vicaire général visitent les 
paroisses et les districts missionnaires pour rencontrer les 
gens dans leur réalité quotidienne. Nous avons environ 
445 communautés ecclésiales (églises) regroupées en 
21 districts missionnaires.  Un district missionnaire est 
composé de 15 à 30 clochers. La cathédrale est la seule 
paroisse reconnue juridiquement. Chaque visite pastorale 
dure quatre jours, du jeudi au dimanche. Cette visite nous 
permet de vivre comme « Église, Famille de Dieu » et de 
renforcer notre communion. 

Le jeudi est consacré à la cérémonie d’accueil et de 
bienvenue, comprenant prière dans l’église et discours. Les 
autorités locales sont invitées à cette rencontre et elles 
répondent toujours positivement par leur présence. La 
présence des autorités civiles est une expression de la 
bonne relation et de la collaboration Église-État au niveau 
local. L’Église joue un rôle important dans le domaine 
spirituel et social (éducation, santé et aide aux plus 
démunis) du pays, conformément à sa propre mission. 
Le deuxième jour est dédié à la présentation des rapports, 
pastoral et financier, de chaque communauté ecclésiale. 
Après la présentation des rapports, le visiteur fait des 
observations et présente les directives pastorales ; il 
approfondit quelques thèmes qui touchent leur réalité 
quotidienne et qui peuvent les aider à augmenter leur foi 
et à prendre en main leur vie. Des échanges et des 
discussions sont également encouragés pendant cette 
rencontre. Pour conclure, le visiteur adresse un message 
d’exhortation et d’encouragement à tous ceux qui sont 
présents à se tenir toujours débout et à avancer malgré les 
difficultés et les épreuves vécues quotidiennement. 
La troisième journée est dédiée à la rencontre individuelle 
pour ceux qui le veulent et à la rencontre avec les 
confirmands, leurs parrains et leurs marraines. La rencontre 
avec les confirmands est une occasion pour le visiteur de 
leur rappeler l’importance et la grâce du sacrement de la 
Confirmation qu’ils vont recevoir au cours de la célébration 
eucharistique, le dimanche, dernière journée de la visite. 
La liturgie est bien vivante, animée et très joyeuse. 

Dans notre diocèse, nous nous efforçons d’être une Église 
à la rencontre des gens et de leur réalité quotidienne pour 
apporter le message de l’Évangile qui se résume en l’Amour 
de Dieu, Amour incarné qui veut le Salut de tous, et qui 
n’est pas seulement un mot ou un sentiment. »

Mgr Jean-Claude Rakotoarisoa
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Mgr J-C Rakotoarisa et ses fidèlesMgr J-C Rakotoarisa et ses fidèles

À Madagascar, une Église à la rencontre des gens…



« En tant qu'évêque du diocèse d’Ambatondrazaka 
depuis le 13 octobre 2024, je suis très heureux de partager 
avec vous la manière dont notre diocèse malgache vit la 
rencontre et le dialogue. 
Comme devise épiscopale, j’ai choisi la prière de Jésus 
«Que tous soient un » (Jean 17, 21), en lien avec le thème 
du Synode des évêques (2021-2024) : « Pour une église 
synodale : communion, participation et mission », en 
l’adaptant pour notre église locale hic et nunc. 
Cela doit permettre, dans le diocèse, de marcher ensemble, 
en communion, afin que chacun apporte sa propre 
contribution en étant missionnaire. Ces quelques mots-
clés, à savoir la communion et la synodalité, la participation 
et la mission, se réalisent dans la rencontre et dans le 
dialogue.
Nous les favorisons surtout à travers les réseaux sociaux, 
en particulier la radio et la revue diocésaine. Jusqu’à 
présent, nous avons la Radio Don Bosco (RDB), radio 
catholique nationale ; nous avons un émetteur pour la 
capter et la transmettre dans toute notre région. 
Depuis le début de 2025, nous produisons nous-même 
une émission d'une heure par jour, émission qui est 
introduite dans le programme de RDB. Elle a pour but de 
faire " marcher " de manière synodale les fidèles du diocèse 
avec leur pasteur. Le nom de notre radio est significatif :  
Radio Synodale Diocèse Ambatondrazaka (RSDA). 
Au cours de cette émission, l'évêque commente chaque 
jour l’Évangile dans une première partie ; puis on transmet 
les homélies ou les catéchèses faites par l’évêque pendant 
ses visites pastorales. 
Notre désir est d’avoir un jour une radio diocésaine. En ce 
qui concerne la revue synodale diocésaine, elle est 
trimestrielle : nous y publions les nouvelles de l’Église 
universelle, de l’Église qui est à Madagascar et de l’Église 
de notre diocèse.  »

Mgr Orthasie Marcellin Herivonjilalaina
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L’Institut œcuménique de Théologie Al Mowafaqa a été 
créé en 2012 à l’initiative des Églises catholique et 
protestante au Maroc, pour répondre à leurs besoins de 
formation. 
C’est un lieu de formation, de réflexion et de promotion du 
dialogue interculturel et interreligieux. Il comprend un 
pôle universitaire (théologie et sciences des religions) et 
un pôle culturel destiné à promouvoir la rencontre des 
cultures. Il dispose également d’une bibliothèque 
spécialisée. 
Installé à Rabat dans les locaux de l’ancien centre de 
documentation La Source, l’Institut a accueilli ses premiers 
étudiants en 2013. Les formations sont assurées sous 
forme de sessions intensives avec des professeurs visiteurs 
venus d’Europe et d’Afrique auxquels s’ajoutent, pour le 
domaine de l’islam, des universitaires marocains. 

L’Institut bénéficie de deux conventions, l’une avec 
l’Institut catholique de Paris, l’autre avec l’Université de 
Strasbourg. Il dispense deux types de formation : 1er cycle 
de théologie et un Certificat pour le dialogue des cultures 
et des religions. L’Institut propose aussi des cours de 
langue arabe. 
Chaque année, plus de 80 étudiants suivent des cours à 
l’Institut, à temps complet ou partiel. À cela s’ajoute le 
Séminaire d’islamologie de dix jours chaque mois de juillet. 
Ce séminaire propose une introduction à l’islam en tant 
que religion, du point de vue universitaire. Il vise une 
connaissance de l’islam dans ses aspects théoriques et 
pratiques, avec un voyage d’études à Fès.  
L’Institut Al Mowafaqa offre donc, par son programme de 
formation à l’année et ses sessions intensives, une 
opportunité pour les catholiques qui voudraient s’initier 
ou se former à la théologie des religions ainsi qu’aux 
relations avec les musulmans, dans un pays très accueillant 
et riche d’histoire. 
L’Institut est actuellement dirigé par le pasteur Jean-Patrick 
Nkolo Fanga et la direction des Études est sous la 
responsabilité du Père Christophe Roucou (Mission de 
France), islamologue et théologien des religions.

Site : https://www.almowafaqa.com/

À Madagascar, une Église à la rencontre des gens… Au Maroc, formation au dialogue...
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Tchad
Diocèse de LAÏ
Père Gabriel sollicite une aide pour acheter vingt-quatre vélos pour 
l'équipe des catéchistes, qui animent des communautés dans des 
zones rurales, afin de renforcer leur mission et élargir leur impact. 

Père Gabriel PORYÉ, curé de la paroisse Saint Jean-Baptiste 
de Bologo

Objet de la demande : 1 990 € pour des vélos.
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Madagascar
Diocèse de ANTANANARIVO
Sœur Mélanie, de la congrégation des Sœurs de la Charité de Saint 
Louis, demande un soutien pour rénover le Centre social, où les Sœurs 
assurent leur mission de formatrice et d’éducatrice, qui accueille les 
enfants des familles vulnérables des villages environnants. 

Sœur Mélanie RATOVOFELANIAINA, trésorière du Centre social 
« Nids Saint Louis »

Objet de la demande : 2 000 € pour des réparations.

Congo RD
Diocèse de MOLEGBE
Sœur Maria, de la congrégation des Sœurs de Sainte Thérèse de 
l’Enfant Jésus, demande une aide pour terminer l’installation de 
l’atelier en coupe et couture de la paroisse Notre Dame de Gemena 
pour former les jeunes filles et leur apprendre un métier.

Sœur Maria BATADIMWA, directrice adjointe de l’atelier

Objet de la demande : 1 740 € pour des machines.

Zambie
Diocèse de MONZE
Père Patrick, religieux spiritain, demande un soutien pour alimenter 
le forage d’eau à la pompe de la paroisse, fonctionnant avec des 
panneaux solaires. 

Père Patrick KITOKO-KINGOMA, vicaire et économe de la paroisse 
Saint Michel Archange 

Objet de la demande : 1 980 € pour des panneaux solaires.
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Projets à financer :

Si les dons versés pour ces projets dépassent les sommes demandées, ils seront reversés à d’autres demandes de même nature

©
 G

.P
.

2

©
 M

.R
.

Aide aux Églises d’Afrique - 5 rue Monsieur - 75007 Paris
Tél. : 01 43 06 72 24 - bureau.aea@gmail.com - aea.cef.fr -   aideauxeglisesdafrique  -   AIDE AUX EGLISES D'AFRIQUE

IBAN : FR76 3000 3031 9000 0500 5746 709

Comité de rédaction : Annie Josse, Stéphanie Genieys  Directeur de la publication : le Directeur national de la Quête Pro Afris   
Conception et impression : Repa Druck

Transparence : chaque année, les comptes sont contrôlés par un commissaire aux comptes assermenté, extérieur à l’association.

Projet

Projet

Projet

Projet 4


